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Promenade commentée du jeudi 29 février 2024, après-midi 
Un peu plus à l’ouest avec le sentier Bleu n° 16 

Sous la conduite d’Oleg Sokolsky

Une sortie exceptionnelle, ne pouvant avoir lieu que tous les quatre ans, dans la forêt do-
maniale des Trois-Pignons, avec une présentation qui a permis de préciser le but : retrouver 
certaines des sentes utilisées lors de la gestation de l’actuel sentier Bleu n°  16 et en consta-
ter l’état au bout de plusieurs années, sinon décennies, d’abandon. Le but des modifications 
apportées au tracé initial de 1978 était d’éviter les longues sections de chemin forestier sans 
grand intérêt.

La carrière du Funiculaire fut rejointe par un mix d’ancien et actuel tracés. Le dégagement 
récent du point de vue et des quelques restes dudit Funiculaire par le GIRAFF ont été très ap-
préciés.
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L’auvent du Bourricot et les anciennes carrières sud furent évités par une sente de platière, 
comme jadis, au moment de la création du parcours, pour permettre les stabilisations du 
sentier définitif parmi des ravelins évolutifs. Un passage par la Mare aux Sangliers (une dé-
nomination toute personnelle) a permis d’éviter le chemin des Vaches et de rejoindre le Val-
lon d’Isa (idem) au sommet duquel on évoqua l’une des composantes de la définition de 
l’itinéraire : son intérêt géologique.

Après son point de vue immanquable, la Maison du Père Poteau, son marronnier puis 
son carrefour furent atteints « à l’ancienne » : évocation de la cour pavée dont 36 éléments 
de poids servirent pour stabiliser le sentier non loin du raccourci n° 2.
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Le raccourci du Banc de pierre (Oleg dixit) permit de découvrir le banc et le carrefour 
éponyme ainsi que l’étrange levée de terre circulaire (avec gravillons de la paléo-Loire !) qui 
l’entoure, un phénomène dû peut-être, proposition OS donc peu sérieuse, aux influences 
cosmo-telluriques locales évoquées par un participant lors d‘une précédente visite.

L’état actuel du Laris qui Parle, et le fait d’avoir oublié de s’informer des capacités nata-
toires des participants, ont amené le guide à modifier légèrement l’itinéraire prévu. Après 
un salut amical à Naseaunosor le saurien, nous sommes passés par la Cabane aux Joyaux. 



Nous avons contemplé les derniers Joyaux de la cabane, puis la traversée du Pignon Rouillé 
(y’a du fer dans le coin !) a conduit à la dernière curiosité du Laris : le Gouffre. Pas de chute 
heureusement !

Quelque glissades, bégnines, dans le Vallon Vert (dénomination personnelle, toujours) ont 
conduit au Menhir (idem), dernier élément breton du sentier Bleu n° 16 après la perte de 
son Dolmen.
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Enfin, nous avons retrouvé, tous, sans pertes humaines, la célèbre – repère immanquable 
le long de la route des Grandes Vallées – barrière blanche du chemin de la Gorge aux Châts, 
les chaussures simplement un peu plus humides qu’au départ. Aucun noyé !


